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Même les ombres sont solaires, surtout les ombres, puisque dessinées par la lumière… »


Bernard Giraudeau, Les Dames de Nage, p.241, ed. Métaillé, 2017










Préface



La femme et l’érotisme ou comment elle rêve d’être aimée par celui qu’elle aime passionnément.


Un thème universel et traité infiniment de fois, toujours avec feu, rarement avec finesse et franchise, délicatesse et fougue mêlées.


Magda Igyártó s’est emparée de ce thème intime et immense, avec un enthousiasme et une brassée de mots qui sèment des étincelles splendides et stupéfiantes.


Elle écrit comme elle peint, évoquant les gestes d’amour dans une chorégraphie de couleurs vibrantes. La synesthésie jaillit des vers et crée des émotions de toutes sources, charnelles et rêvées, fortes et exquises, désirées et conquises, brûlantes et parfumées, douces à entendre, rouges à jouir, ravissantes à respirer.


C’est l’amour fou qui se vit avec une exubérance d’images merveilleuses et enivrantes. Toutes célèbrent le don de soi à l’autre, l’appel à l’autre afin qu’il se livre corps et âme à l’être qui s’ouvre entièrement à lui. L’amour est le seul moment où chacun se perd dans l’échange sans perdre sa nature propre et son mystère. Miracle d’une simplicité absolue qui fait naître autour de lui de merveilleuses étoiles de langage et de musique.


Saluons cette poésie rare, résolument authentique qui met du baume sur la prose des jours et de la magie sur le silence secret de nos désirs.


Michel Ducobu









Titre : « Coup de foudre »


Partita II, 80/80 cm, poudres de pigments purs sur résine vinylique et toile de lin, 2022
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Une rencontre


Les ailes grandes ouvertes ils s’habillent


en oiseaux de nuit s’envolent s’échappent


de la mâchoire des journées ternes


Ils s’aspirent se respirent s’emmêlent


dans la danse les rires alcoolisés la musique


s’étourdissent dans la moiteur des corps


les odeurs de sexe les visions hallucinogènes


Elle s’absente de cette gaieté factice


Un regard capte son regard fouille son coeur


brûle ses entrailles ravage son âme


coup de foudre où l’espace-temps se liquéfie


dans l’aura éblouissante du désir


Les corps frissonnent éperdus


par cet appétit de vivre qui les emporte vers l’inconnu


ivres d’assouvir la faim qui les affame


la soif qui les assoiffe la passion qui les embrase


Sentir la peau de l’autre soudés en silence


viscéralement vivants comme jamais auparavant


Le temps se désheure


De cette étincelle d’infini jaillit l’amour-foudre


Ils devinent


Tu seras la flamme qui donne vie


le soleil des matins de bruine


le refuge des moments ébréchés


le havre paisible des jours fatigués


Tu seras la blessure silencieuse des nuits lactées


l’insondable chagrin des jours sans teint


l’angoisse irrépressible d’un regard glacé


Ils se regardent étonnés de cet éclair


qui les métamorphose d’inconnus en amants


deux corps en une seule chair


Ils devinent


Rien ne sera plus pareil


Leur amour fera la pluie et le beau temps










Ma douce


Ma douce mon aimée


je t’aime je te veux


Je te caresse


j’appelle ton désir


Je veux te boire mon amante ma toute belle


Je veux te lécher te baiser te respirer


mon désir inassouvi me supplicie


J’entrelace les frissons de mes doigts


sur ton cou sur ta bouche de volupté


pénètre avec une infinie douceur


ton antre en fusion qui me comble


me rend fou d’amour


J’aime tout de toi


ta bouche tes lèvres ta langue de fruits sauvages


J’aime tes seins tes reins ton vagin où mon plaisir se saoule
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